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L. B. Johnson 

Discours à l'université Howard: "Pour réaliser ces droits" 


4 juin 1965 

Contexte

- Fin 1954 = à Montgomery, Rosa Sparks refuse d’obéïr à la ségrégation dans les bus municipaux.

- Novembre 1960 = élection de Kennedy avec L. B. Johnson comme vice-président. Les Afro-américains constituent 10,5 % de la population.

- Printemps 1963 = le taux de chômage des Blancs est 4,8 % et celui des non-Blancs 12,1 %.

- Août 1963 = marche sur Washington, discours de M. L. King.

- 22 novembre 1963 = assassinat de Kennedy, L. B. Johnson devient président.

- janvier 1964 Johnson déclare « la guerre à la pauvreté ».

- août 1964 = loi sur la formation professionnelle.

- novembre 1964 = réélection de Johnson.

- 1964-1965 le Congrès vote les lois civiques.

- Juillet 1965 = le projet Medicare garantit la prise en charge par la sécurité sociale des frais d’hospitalisation des personnes âgées.

- Août 1965 = loi sur le droit de vote qui garantit la protection fédérale des Noirs lors de leur inscription sur les listes électorales.

- Août 1965 = émeutes du ghetto noir de Watts, Los Angeles.

- Eté 1966 = émeutes noires à Chicago. Répression violente de la police.

Biographie de L. B. Johnson

Lyndon Baines Johnson (1908 - 1973), succède en 1963 à John F. Kennedy assassiné en cours de mandat. Il est réélu en 1964.


Il naît au Texas. Ses parents ne possèdent qu’une modeste ferme. Il fréquente l’école publique. Johnson enseigne dans un lycée de Houston mais il démissionnera pour se lancer dans la politique.
Secrétaire parlementaire. En 1935, Johnson devient directeur d’une agence gouvernementale du Texas chargée de la jeunesse. 

Franc-maçon.
En 1937, Johnson se présente au Congrès. Il base sa campagne sur le New Deal.
Le président Roosevelt montre un intérêt personnel pour le jeune Texan. Johnson est affecté au Comité des affaires navales. En 1941, Johnson se présente au Sénat. Battu.
En 1948, Lyndon B. Johnson se présente au Congrès. 

En 1953, il est choisi par ses camarades démocrates pour être le chef de l’opposition En 1954, Johnson est réélu au Sénat, et devient chef de la majorité. 

En novembre 1960, le duo Kennedy/Johnson devance de peu Richard Nixon et Henry Cabot Lodge Jr.
Kennedy place Johnson à la tête du Comité présidentiel pour l'égalité des chances dans le travail, ce qui lui permet de s'occuper des minorités. 
En 1964 le Congrès vote une loi sur la réduction des impôts et la Loi sur l'égalité des chances, dans le cadre de la Lutte contre la Pauvreté.
Aux élections de 1964, Johnson remporte la présidence avec 61 % des voix. 
Johnson inscrit sa politique de « Great Society » au programme de travail du Congrès en janvier 1965 : aide à l'éducation, lutte contre la maladie, sécurité sociale, rénovation urbaine, embellissement, écologie, développement des zones négligées, lutte à grande échelle contre la pauvreté, contrôle et prévention du crime et de la délinquance, disparition des derniers obstacles au droit de vote. 

Le président Johnson a toujours pesé contre la ségrégation et pour l’ordre et le droit, la cour suprême constituée de membres progressistes a permis de faire voter une loi contre la ségrégation scolaire. L'État de l'Arkansas refuse d'appliquer cette loi. L'armée fédérale intervient en Arkansas pour appliquer la loi dans les écoles.

NOTE : 

Le Président parle à 6:35 pm sur-le-Main Quadrangle en face de la bibliothèque à l'université Howard de Washington, après avoir reçu un grade honorifique de docteur en droit. 

Ses premiers mots s’adressent au Dr James M. Nabrit, le Président de l'Université. Au cours de son allocution il a fait allusion à Mme Patricia Harris, ambassadeur des États-Unis à Luxembourg et ancien professeur associé de droit à l'université Howard. 

Le Voting Rights Act de 1965 a été approuvé par le Président le 6 août 1965. 



Source : 
Public Papers de la présidence des États-Unis: Lyndon B. Johnson, 1965. Volume II, entrée 301, pp. 635-640. Washington, DC: Government Printing Office, 1966.

	
L. B. Johnson
Discours de l’Université Howard

4 juin 1965 



Dr Nabrit, chers amis américains,

Je suis ravi d’avoir la chance de parler à cette institution importante et historique. Howard a depuis longtemps été un centre d’éducation important pour l’éducation des Américains noirs. Ses étudiants sont de toutes races et couleurs et viennent de beaucoup de pays du monde. C’est vraiment un exemple de la réussite de l’excellence démocratique.

Notre terre est le berceau de la révolution. Dans tous les coins de chaque continent, des hommes pleins d’espoir luttent avec de vieux moyens pour rechercher la justice. Ils ont les armes les plus nouvelles pour réaliser les plus vieux rêves, que chacun puisse marcher dans la liberté et la fierté, étendant ses talents, profitant des fruits de la terre.

Nos ennemis peuvent à l’occasion brandir l’esprit du changement, mais c’est la bannière de notre révolution qu’ils saisissent. Et notre futur est lié à ce processus de changement rapide et turbulent dans bien des pays du monde. Mais rien dans aucun pays ne nous touche plus profondément et rien n’a plus de sens pour notre propre destinée que la révolution de l’Américain noir.

De bien des manières, les Noirs américains ont été une autre nation : privés de liberté, paralysés par la haine, les portes de l’opportunité fermées à tout espoir. A notre époque, le changement est arrivé pour cette Nation aussi. Le Noir américain, agissant avec une retenue impressionnante, a pacifiquement protesté et marché et est entré dans les tribunaux et les sièges du gouvernement, demandant une justice qui lui a longtemps été refusée. La voix du Noir fut un appel à l’action. Mais c’est un hommage à rendre à l’Amérique, qu’une fois éveillés, les tribunaux et le Congrès, le Président et la plupart des gens, ont été les alliés du progrès.

PROTECTION LEGALE DES DROITS DE L’HOMME

Ainsi, nous avons vu la haute cour du pays déclarer que la discrimination basée sur la race était contraire à la constitution et par conséquent nulle. Nous avons vu en 1957, et en 1960 et encore en 1964 la première législation des droits civiques dans cette Nation et ceci dans un siècle presque entier.

Comme chef de la majorité du Sénat des Etats-Unis, j’ai contribué à conduire deux de ces lois au Sénat. Et  comme votre Président, j’ai été fier de signer la troisième. Et, maintenant, très bientôt, nous aurons la quatrième, une nouvelle loi garantissant à chaque Américain le droit de vote. Aucun acte de toute mon administration ne me donnera plus grande satisfaction que le jour où ma signature fera de cette loi aussi, la loi de ce pays. Cette loi des droits de vote sera la dernière et une des plus importantes d’une longue série de victoires. Mais cette victoire--comme disait Winston Churchill d’un autre triomphe de la liberté--« n’est pas la fin. Ce n’est même pas le commencement de la fin. Mais c’est peut-être la fin du commencement ». Ce commencement est la liberté ; et les barrières de cette liberté sont en train de tomber. La liberté est le droit de partager, de partager complètement et également, dans la société américaine- de voter, d’avoir un travail, d’entrer dans un endroit public, d’aller à l’école. C’est le droit d’être traité partout dans notre vie nationale comme une personne égale à toutes les autres en dignité et en promesse d’avenir.

MAIS LA LIBERTE NE SUFFIT PAS

Mais la liberté ne suffit pas. Vous ne balayerez pas les cicatrices de centaines d’années en disant : Maintenant vous êtes libres d’aller où vous voulez et de faire ce dont vous avez envie et de choisir les dirigeants qui vous plaisent.

Vous ne prenez pas une personne qui, pendant des années a marché avec des chaînes et vous ne la libérez pas, vous ne l’amenez pas jusqu’à la ligne de départ de sa course et vous ne lui dîtes pas ensuite, «  vous êtes libre de concourir avec tous les autres », et vous ne croyez pas encore avec raison que vous avez été complètement équitable.

Ce n’est pas suffisant pour ouvrir les portes de l’opportunité. Tous nos concitoyens doivent avoir la possibilité de traverser ces portes.

C’est la plus proche et la plus grande étape de la bataille pour les droits civiques. Nous recherchons non seulement la liberté mais l’opportunité. Nous recherchons non seulement l’équité juridique mais la possibilité humaine, non seulement l’égalité comme droit et théorie, mais l’égalité comme un fait et l’égalité comme un résultat.

Car la tache est de donner à 20 millions de Noirs la même chance que les autres Américains d’apprendre et de grandir, de travailler et de partager dans la société, de développer leurs possibilités - physiques mentales et spirituelles, et de poursuivre leur bonheur individuel. Pour ce but, une opportunité égale est essentielle, mais insuffisante. Les hommes et les femmes de toutes races sont nés avec la même gamme de possibilités. Mais le talent n’est pas seulement le produit de la naissance. Le talent s’étend et est emmagasiné par la famille avec laquelle vous vivez, et par le voisinage dans lequel vous vivez - par l’école que vous fréquentez et la pauvreté ou la richesse de votre environnement. C’est le produit de centaines de forces invisibles jouant sur le petit enfant, l’enfant et finalement l’homme.

PROGRES POUR QUELQUEs-UNs

Cette classe terminale de l’Université Howard est témoin de la détermination indomptable des Noirs à gagner leur chemin dans la vie  américaine.

Le nombre de Noirs dans les écoles de haut niveau a presque doublé en 15 ans. Le nombre moyen de travailleurs professionnels non-blancs a plus que doublé en 10 ans. Le revenu moyen d’un collège féminin a dépassé à présent celui d’un collège féminin blanc. Et il y a aussi d’énormes progrès pour des individus noirs remarquables - beaucoup d’entre eux diplômés de cette Université et une d’entre eux est la première femme ambassadeur dans l’histoire des Etats-Unis.

Ce sont des réussites fières et impressionnantes. Mais elles racontent seulement l’histoire de la minorité de la classe montante moyenne, rétrécissant fermement le fossé entre eux et leurs homologues blancs.

UN GOUFFRE QUI S’ELARGIT

Mais pour la grande majorité des Noirs, --les pauvres, les sans-emploi, les déracinés, et les dépossédés—c’est une histoire beaucoup plus sinistre. Ils constituent encore, comme nous le constatons ici ce soir, une autre nation. En dépit des tribunaux et des lois, en dépit des victoires législatives et des discours, pour eux, les murs se lèvent et le gouffre s’élargit.
Il y a ici quelques effets des faiblesses américaines.

Il y a trente-cinq ans le taux de chômage des Noirs et des Blancs était à peu près le même. Ce soir, il est deux fois plus fort.

En 1948 le pourcentage de 8% du taux de chômage des adolescents noirs était moindre que celui des Blancs. Mais l’année dernière le taux s’est élevé à 23 %, contre 13 % pour les Blancs sans emploi.

Entre 1949 et 1959, le revenu des hommes noirs comparé à celui des Blancs a baissé dans chaque partie de ce pays. De 1952 à 1963, le revenu moyen des familles noires comparé à celui des familles blanches a dégringolé de 57 % à 53 %. 

Dans les années 1955 jusqu’à 1957, 22 % des travailleurs noirs qualifiés n’avaient pas de travail pendant l’année entière. En 1961 jusqu’à 1963, cette proportion est montée en flèche à 29 %.

Depuis 1947, le nombre de familles blanches vivant dans la pauvreté a diminué de 27 % pendant que le nombre des familles non-blanches les plus pauvres a diminué seulement de 3 %.

La mortalité infantile des non-Blancs en 1940 était de 70 % plus forte que celle des Blancs ; vingt deux ans plus tard, il était de 90 % plus important.

De plus, l’isolement du Noir par rapport aux communautés blanches s’accroît plus qu’elle ne décroît, car les Noirs s’entassent dans les villes et deviennent une ville dans la ville.

Naturellement, les Américains noirs comme les Américains blancs ont participé à l’augmentation de notre richesse nationale. Mais la réalité criante est que dans la bataille pour une réelle égalité beaucoup - beaucoup trop, perdent du terrain tous les jours.

LES CAUSES DE L’INEGALITE
Nous ne savons pas complètement pourquoi les choses sont ainsi. Nous savons que les causes sont complexes et subtiles. Mais nous connaissons bien les deux principales raisons. Et nous savons bien ce que nous avons à faire.

D’abord, les Noirs sont piégés – comme beaucoup de Blancs sont piégés – dans une pauvreté héritée et sans issue. Ils manquent de formation et de compétences. Ils sont enfermés dans des taudis, sans soins médicaux décents. La pauvreté publique et privée se combinent pour paralyser leurs capacités.

Nous essayons de nous attaquer à ces démons par notre programme de pauvreté, par notre programme d’éducation, par nos soins médicaux et nos autres programmes de santé, et une douzaine de nos programmes de Grande Société qui sont pointés sur les causes des racines de cette pauvreté.

Nous augmenterons et nous accélérerons et nous élargirons cette attaque dans les années à venir jusqu’à ce que les plus résistants de nos ennemis cèdent à notre volonté qui, elle, ne cédera pas.

Mais, il y a une deuxième cause – beaucoup plus difficile à expliquer, plus profondément enracinée, plus désespérée dans sa force. C’est l’héritage dévastateur de longues années d’esclavage, et d’un siècle d’oppression, de haine et d’injustice. 
NATURE particulièrE DE LA PAUVRETE NOIRE
La pauvreté des Noirs n’est pas comme la pauvreté blanche. Beaucoup de ses causes et de ses remèdes sont les mêmes, mais il y a des différences - profondes, corrosives, obstinées –plongeant des racines douloureuses dans la communauté, dans la famille, et dans la nature de leur individu.

Ces différences ne sont pas des différences raciales. Elles sont seulement et simplement la conséquence de l’ancienne brutalité, de l’injustice passée, et du préjudice présent. Elles sont inquiétantes à observer. Pour les Noirs, elles sont un souvenir constant de l’oppression. Pour les Blancs, elles sont un souvenir constant de leur culpabilité. Mais elles doivent être regardées en face, il faut s’en occuper et elles doivent être surmontées si nous devons arriver au moment où la seule différence entre les Noirs et les Blancs est la couleur de la peau.

Nous ne pouvons pas non plus trouver une réponse complète dans l’expérience des autres minorités américaines. Elles font un effort courageux  et très réussi pour sortir de la pauvreté et des préjugés

Les Noirs, comme les autres minorités devront compter surtout sur leurs propres efforts. Mais ils ne peuvent pas le faire seul. Car ils n’ont pas eu l’héritage de siècles pour réussir, et ils n’ont pas eu une tradition culturelle qui aurait été tordue et cabossée par des années sans fin de haine et de désespoir, ils n’ont pas été exclus --ceux-là-- par la race ou la couleur- un sentiment dont la noire intensité est jointe à un autre préjugé de notre société.

Ces différences ne peuvent pas non plus être comprises comme des infirmités isolées. Elles sont un tissu sans couture. Elles sont la cause l’une de l’autre. Elles résultent l’une de l’autre. Elles se renforcent l’une l’autre.

La plupart de la communauté noire est ensevelie sous une couvercle d’histoire et de circonstances. Il n’y a pas de solution durable en soulevant juste un coin du couvercle. Nous devons nous tenir de tous les côtés et nous devons soulever le couvercle entier pour être capables de libérer nos camarades et concitoyens.

LES RACINES DE L’INJUSTICE

Une des différences est la concentration croissante des Noirs dans nos villes. Plus de 73% de tous les Noirs vivent dans des secteurs urbains , et moins de 70% chez les Blancs. La plupart de ces Noirs vivent dans des taudis La plupart de ces Noirs vivent ensemble –forment un peuple séparé des autres. Les hommes sont façonnés par leur monde. Quand c’est un monde de délabrement encerclé par un mur invisible, quand s’en échapper est difficile et incertain, et que les tensions économiques d’une société plus prometteuse sont inconnues, cela peut paralyser les jeunes et désoler les hommes.

Il y a aussi le fardeau qu’une peau noire peut ajouter à la recherche d’une place productive dans notre société. Le chômage frappe plus rapidement et plus largement le Noir et ce fardeau grignote l’espoir. L’espoir anéanti nourrit le désespoir. Le désespoir amène l’indifférence à aux études qui offrent une voie de sortie. Et le désespoir couplé à l’indifférence est souvent la source d’une rébellion destructive contre le tissu de la société.

 Il y a aussi la déchirure brutale de la collision précoce avec le préjugé et la haine blanche, le dégoût ou la condescendance. D’autres groupes ont ressenti une intolérance similaire. Mais le succès et la réussite ont pu les balayer. Ils ne changent pas la couleur de la peau d’un homme. J’ai vu ce chagrin d’incompréhension des petits et des jeunes écoliers américano-mexicains à qui j’ai enseigné il y a bien des années. Mais cela peut être surmonté. Mais pour beaucoup, les blessures sont toujours ouvertes.

L’ECLATEMENT DE LA FAMILLE

Plus important peut-être est la cassure de la structure de la famille –son influence diffuse sur toute la vie-. De cela, pardessus tout, l’Amérique blanche doit en accepter la responsabilité. Cela découle depuis des siècles de l’oppression et de la persécution de l’homme noir. Cela découle de longues années de dégradation et de discrimination qui ont attaqué sa dignité et agressé l’aptitude à produire de sa famille.

Ceci aussi n’est pas agréable à regarder. Mais  ceux qui ont une sérieuse intention d’améliorer la vie de tous les Américains doivent y faire face.

Seule une minorité – moins de la moitié – des enfants noirs atteignent 18 ans en ayant vécu toute leur vie avec leurs deux parents. A cet âge, un peu moins des deux tiers vit à la maison avec les deux parents. Il y a probablement une majorité d’enfants noirs qui reçoivent une aide publique fédérale pendant une période de leur enfance.

La famille est la pierre angulaire de notre société. Plus que toute autre force, elle façonne l’attitude, les espoirs, les ambitions et les valeurs d’un enfant. Et quand la famille s’écroule, ce sont généralement les enfants qui en souffrent. Quand cela  arrive à une grande échelle, la communauté elle-même est paralysée.

Aussi, si nous ne travaillons pas à renforcer la famille ; pour créer des conditions pour que la plupart des parents puissent rester ensemble – tout le reste : les écoles, les terrains de jeux et l’assistance publique et l’affaire privée, ne seront pas suffisants pour casser le cercle de désespoir et de privation.

REALISATION DE CES DROITS

Ce n’est pas la seule réponse facile à ces problèmes

Le travail est  une partie de cette réponse. Il apporte le revenu qui permet à un homme de subvenir aux besoins de sa famille.
Des logements décents dans un environnement décent et la chance d’apprendre – une chance égale d’apprendre – constituent une partie de la réponse.

Des aides et des programmes sociaux  mieux conçus pour maintenir les familles ensemble sont une partie de la réponse.

Les soins pour les malades sont une partie de la réponse. Une cordiale compréhension de tous les Américains est une autre grande partie de la réponse.

Et à tous ces fronts –et à une douzaine d’autres – je veux consacrer les efforts en expansion de l’administration Johnson.

Mais il y a d’autres réponses que nous devons encore trouver. Et nous ne comprenons même pas encore tous les problèmes. Cependant, je désire annoncer maintenant que cet automne, j’ai l’intention d’appeler à la Maison Blanche une conférence de savants, et d’experts, et de leaders noirs exceptionnels - hommes des deux races et des officiels du Gouvernement à chaque niveau.

Le thème et le titre de cette conférence de la Maison Blanche sera «  Réaliser ces droits ».

Son but sera d’aider les Noirs américains à réaliser leurs droits qui, après une longue période d’injustice, doivent être consolidés.

Bouger au-delà de la fin de l’achèvement.

Briser pour toujours non seulement les barrières de la loi et de la pratique publique, mais les murs qui bloquent la condition de beaucoup par la couleur de leur peau.

Dissoudre du mieux que nous pouvons la vieille inimitié de cœur qui diminue le possesseur ; divise la grande Démocratie, et font du mal, beaucoup de mal aux enfants de Dieu.

Et je vous promets, que ce sera le principal but de mon administration, et de mon programme l’année prochaine et dans les années à venir. Et j’espère et je prie et je crois que ce sera une partie du programme de toute l’Amérique.

QU’EST-CE QUE LA JUSTICE ?

Car qu’est-ce que la justice ?

C’est de réaliser les fortes attentes de l’homme.

Ainsi  la justice est une chose très spéciale. Car, d’abord, ç’était un pays d’attentes communes imposantes. Ce devait être une nation où chacun pouvait être dirigé par le consentement de tous.— entouré par la loi, vivifié par les institutions, guidé par des hommes eux-mêmes sujets de cette loi .Et tous les postes et origines seraient touchés également par l’obligation et la liberté.

Au-delà de la loi se trouve le pays. C’était un pays riche, rayonnant de  promesses abondantes 

encore jamais vues par l’homme. Ici, dans aucun endroit encore connu, tous peuvent partager la moisson.

Et au-delà, se trouvait la dignité de l’homme. Chacun pouvait arriver, quelques soient les qualités d’esprit et son âme – à s’efforcer, à chercher, et s’il le pouvait à trouver son bonheur.

Ceci est la justice américaine. Nous avons continué avec foi, sur le bord de nos imperfections, et nous avons raté à la trouver pour le Noir américain.

Ainsi, c’est la glorieuse opportunité pour cette génération d’en terminer avec l’énorme mal de la nation américaine, et en ce faisant, de trouver l’Amérique pour nous-mêmes, avec la même immense émotion de découverte que celle qui a saisi ceux qui d’abord ont commencé à réaliser que, ici, enfin, était le foyer de la liberté. Tout ce que cela apportera est pour nous de comprendre ce que ce pays est et ce que ce pays doit devenir.

L’Ecriture nous promet : «  J’allumerai une lumière de compréhension dans ton cœur qui ne s’éteindra pas »

Ensemble et avec des millions d’autres nous pouvons allumer la lumière de la compréhension dans le cœur de toute l’Amérique.

Et une fois allumée, elle ne s’éteindra jamais. 

